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VERS LA CONSTRUCTION 
D’UN RÉFÉRENTIEL DU 

BIEN-ÊTRE TERRITORIAL…

IDENTIFIER CE QUI CONTRIBUE À SE SENTIR BIEN 
SUR SON TERRITOIRE, SELON 3 GRANDES DIMENSIONS

1.

TENIR COMPTE 
DES SITUATIONS 
ET PARCOURS DE VIE 
DES PERSONNES

2.

APPRÉHENDER LES DIFFÉRENTS TERRITOIRES 
DE VIE ET LEUR IMBRICATION

3.

INTÉGRER LES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX4.

* SOURCE : L’ÉCONOMIE DU DOUGHNUT DE KATE RAWORTH

COMMENT CHANGER DE MODÈLE 
POUR UN DÉVELOPPEMENT 
QUI TIENT COMPTE DU VIVANT 
NON HUMAIN ET DU BIEN-ÊTRE 
DES GÉNÉRATIONS FUTURES ? *
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NOTRE COMMUNAUTÉ 
DE VIE ?

NOTRE TERRITOIRE DE VIE ?

NOTRE ATTACHEMENT 
AU TERRITOIRE ?

D’OÙ VIENT-ON ?

OÙ VA-T-ON ?

OÙ EN EST-ON DANS SON 

PARCOURS DE VIE ?

Nous avons engagé la commune de Sailly-lez-Lannoy dans une dynamique de 
participation citoyenne avec la création en 2017 de la Fabrique Saillysienne, un 
dispositif inédit pour accompagner les projets d’intérêt général portés par les 
habitants.

À la suite de premières réussites collectives (covoiturage collaboratif, jardins 
partagés, etc.), nous avons fait le choix de monter en compétence sur la partici-
pation. La commune a assisté à la formation « Territoires participatifs » animée 
par le CERDD. Puis, l’Agence nous a proposé de mener ensemble une expéri-
mentation sur la définition partagée avec les habitants du bien-être territorial. 
C’est dans un véritable cadre de confiance que se sont déroulés les trois temps 
de l’expérimentation auxquels des élus ont participé aux côtés des habitants. 
Je pense que ces moments sont particulièrement précieux pour créer du lien, 
de la cohésion et surtout l’envie d’apprendre à construire ensemble un village 
durable, vivable.

Toute la population n’était pas représentée lors de ces ateliers. L’essentiel est 
de répondre à la volonté de ceux qui souhaitent contribuer, de continuer à aller 
à la rencontre de l’ensemble des habitants et, par l’exemple et l’échange, de leur 
donner l’envie de participer. 

Notre expérience à notre échelle nous fait prendre conscience de la nécessité 
de développer des outils innovants, mais aussi des postures nouvelles qui 
favorisent le sentiment que chacun soit respecté dans ses rôles et mandats, 
les habitants, les élus, les associations… L’Agence comme le CERDD sont des 
espaces qui permettent d’élaborer ces outils et cette éthique d’innovation 
responsable.

Eric SKYRONKA 
Maire de Sailly-lez-Lannoy

Ville de Sailly-Lez-Lannoy / © MEL
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PARTENARIATS DE PROXIMITÉ
L’Agence propose une démarche partenariale de co-construction avec des communes 
volontaires, qui vise à mieux comprendre les évolutions du territoire et les besoins de ses 
habitants. Ce partenariat s’articule autour de trois ateliers, qui mobilisent les expertises 
des élus, des services communaux et de l’Agence, dans une optique de coopération et de 
transversalité des compétences. Les objectifs : identifier et consolider les enjeux du terri-
toire, proposer un cadre d’échange au service de l’appropriation du projet de la commune. 
L’Agence clôture cette démarche avec Saint-André-lez-Lille et démarre pour 2023 avec 
Annœullin. Le premier atelier aura lieu le 14 décembre.

Pour plus d’informations sur les partenariats de proximité, retrouvez la plaquette 
de présentation du dispositif sur le site de l’Agence, onglet Missions.

PORTRAITS DE COMMUNES 2022
Déclinés pour chaque commune de la Métropole Européenne 
de Lille et de la Communauté de Communes Pévèle Carem-
bault, les Portraits de communes proposent un panorama des 
principaux indicateurs du territoire : chiffres clés, analyses, 
cartes synthétiques. Pour cette édition 2022, l’Agence 
développe deux nouvelles thématiques d’actualité : énergie et 
climat. L’ensemble des cartes communales des îlots de chaleur 
urbains, ainsi que de nouveaux indicateurs sur la consomma-
tion énergétique et sa répartition sont à y retrouver.

Téléchargez les Portraits de communes sur :
www.adu-lille-metropole.org, onglet Cartes et Data

PORTRAITS DE 
COMMUNES 2022
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L'effet îlot de chaleur urbain

La notion d'îlot de chaleur urbain (ICU) renvoie à un phénomène spécifique du climat 
urbain suivant lequel les villes (ou centres urbains) sont en moyenne plus chaudes 
que la campagne (ou villes périphériques).
Plus précisément, les ICU sont des microclimats artificiels opérant un effet de dôme 
thermique, influencé par les différences induites par la nature de l'occupation du sol 
(végétal, minéral, milieu urbain…), les coloris des revêtements (albédo), ainsi que 
les conditions géographiques (relief naturel et urbain, orientation du bâti et 
exposition aux vents) et climatiques (temps et saisons).

Concernant la métropole lilloise, la température augmente de +0,26°c en moyenne 
par décennie et le nombre de journée caniculaire augmente de +1,5 tous les 10 ans 
(Station Météo France de Lesquin) ; ce qui a pour effet de renforcer le phénomène 
d'ICU.

L'approche des ICU sous forme d'aléa
La notion d'aléa ICU correspond aux événements de forte chaleur (canicule) ayant 
pour effet le réchauffement d'intensité variable de tissus urbains localisés. À partir du 
traitement statistique des données issues d'une thermographie aérienne, il a été 
procédé à une classification en 17 zones climatiques locales aboutissant à une 
classification des tissus urbains regroupés en trois catégories d'aléas ICU :
1.  Aléa très élevé ;
2.  Aléa élevé ;
3.  Aléa faible.

Zones climatiques par niveau d'aléa
Cette classification par traitement statistique recoupe trois types de tissus distincts 
en fonction de leur sensibilité au climat en période de chaleur intense :
- Les tissus urbains bâtis et denses sont classés parmi les aléas élevés voire très 
élevés comme c'est le cas pour le tissu collectif, fortement caractérisé comme un 
ensemble de constructions en béton et entourés de surfaces bitumées (parkings et 
routes). Ces tissus demeurent particulièrement chauds, à l'origine d'un effet ICU, en 
raison de leur forte imperméabilisation et la quasi absence de points d'eau et de 
végétation.
- À contrario, les tissus bâtis isolés, les espaces ouverts ou naturels sont classés 
parmi les aléas faibles puisque leur capacité thermique diurne reste modérée en 
raison d'une moindre minéralité de leurs sols, un taux de perméabilité plus important 
et une présence végétale plus importante. 

  1 - Portrait de commune - Lille
L'Agence de développement et d'urbanisme de Lille Métropole

  2 - Portrait de commune - Lille
L'Agence de développement et d'urbanisme de Lille Métropole

ENRICHIS DE 2 NOUVELLES 
THÉMATIQUES : 

ÉNERGIE ET CLIMAT

BILAN INTERMÉDIAIRE DU SCOT DE LILLE 
MÉTROPOLE
Le 30 novembre dernier se réunissait le Comité syndical 
du SCOT avec comme sujet majeur le bilan réglementaire 
de ce document de planification stratégique approuvé 
en 2017. En confrontant ses grandes orientations aux 
tendances qui s’expriment depuis, ainsi qu’aux évolu-
tions réglementaires, l’Agence, en tant qu’outil technique 
du Syndicat mixte, a proposé un bilan complet aux élus.
Globalement, celui-ci est positif, notamment sur l’aspect 
foncier qui va au-delà des préconisations, avec un 
objectif de renouvellement urbain respecté et une exten-
sion urbaine très maîtrisée. Après délibération, le bilan a 
été approuvé avec maintien en vigueur du SCOT.

Pour plus d’informations sur le bilan du SCOT, 
un numéro spécial de l’Aperçu y sera dédié en 
février 2023. Restez connectés !
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LE DOSSIER THÉMATIQUE LES INDICATEURS DE RÉFÉRENCE

De nombreuses initiatives de mesure 
du bien-être voient le jour à l’échelle 
des territoires, qui produisent de nouveaux 
indicateurs adaptés à leurs spécificités 
et aux besoins locaux.     
C’est le cas de l’expérimentation IBEST 
(Indicateurs de bien-être soutenable(1) 

territorialisés(2)) initiée en 2002 dans la 
métropole grenobloise.
(1) Qui renvoie aux aspects de justice sociale et de préservation de la nature
(2) Adaptés aux spécificités et besoins locaux

8 dimensions du bien-être soutenable :

Le travail et l’emploi

�L’affirmation de soi 
et l’engagement

�La démocratie
et le vivre-ensemble

L’environnement naturel

La santé

�L’accès et le recours 
aux services publics

Le temps et le rythme de vie

�L’accès durable aux biens 
de subsistance

LE DOSSIER THÉMATIQUE

QU’EST-CE QUI FAIT 
QU’ON SE SENT BIEN 
SUR SON TERRITOIRE ?
L’Agence et ses partenaires (Métropole 
Européenne de Lille, Région Hauts-de-
France, CERDD), s’intéressent aux leviers 
du bien-être territorial, dans l’objectif de 
produire un outil pour le mesurer, et avec 
la volonté de tester d’autres modes de faire 
en associant les habitants à l’ensemble 
des parties prenantes impliquées dans 
la démarche.
Aucune définition du bien-être territorial 
ne fait aujourd’hui consensus. Ce concept 
multidimensionnel est toutefois très lié à 
la notion de « qualité de vie », et se trouve 
au croisement de déterminants objectifs 
(comme la situation d’emploi ou l’accès aux 
équipements) et de déterminants subjec-
tifs (ce à quoi on aspire). 
De nombreux territoires œuvrent 
aujourd’hui à rendre le bien-être territorial 
concret, tant dans sa définition que dans 
ses applications (cf. présentation de IBEST 
dans la rubrique « Les indicateurs de réfé-
rence »).

LE RÉFÉRENTIEL DU BIEN-ÊTRE 
TERRITORIAL
Sur cette base, une des étapes fondatrices 
de la démarche est la construction d’un réfé-

rentiel composé de l’ensemble des dimen-
sions pouvant contribuer au bien-être terri-
torial. Dans le dessin du mois, les principes 
de construction du référentiel du bien-être 
territorial sont représentés graphiquement 
pour son appropriation (voir quatrième de 
couverture).
Il s’inspire du « Schéma de l’habiter » réalisé 
en 2012 par le Conseil de Développement 
de Lille Métropole. L’Agence et les parte-
naires du groupe projet de la démarche 
poursuivent cette construction à partir 
de leur expérience du territoire et de leurs 
expertises. 
Le référentiel du bien-être territorial s’arti-
cule autour de trois grandes dimensions. 
Vivre dans un territoire : 
	• �c’est avoir des liens d’attache plus ou 
moins forts à ce territoire, qui se nour-
rissent de l’expérience et des représenta-
tions ; 

	• �c’est vivre dans une communauté de vie, 
entretenir des relations sociales, participer 
à la vie en société ; 

	• �c’est s’y loger, s’y déplacer, s’y soigner, 
y travailler, y étudier, y pratiquer des ac-
tivités, en lien avec les équipements et 
aménités du territoire, leur qualité et leur 
accessibilité. 

UNE DÉCLINAISON LOCALE 
DU RÉFÉRENTIEL LORS D’UNE 
EXPÉRIMENTATION DE TERRAIN
Ce référentiel a fait l’objet d’une expérimen-
tation réalisée au printemps 2022 dans la 
commune de Sailly-lez-Lannoy. Trois ateliers 
ont été organisés, dont deux séances de 
co-production et une séance de restitution, 
mobilisant élus et habitants. La première 
séance a pris la forme d’une promenade 
sensible (une méthode éprouvée par l’Agence 
dans le cadre de la démarche Initiatives, Inno-
vation et Vieillissement – cf Aperçu n°10 
février 2022). Les habitants ont pu déam-
buler dans leur environnement autour de 4 
espaces symboliques du village, leur permet-
tant de l’appréhender avec un regard neuf 
et d’entrer plus simplement dans la défini-
tion du bien-être territorial, notion qui peut 
sembler abstraite au début. 
Cette mobilisation de l’expertise d’usage 
des habitants a permis d’aboutir à une 
première vision partagée du bien-être dans 
la commune, de construire une déclinaison 
locale du référentiel, en l’adaptant tant aux 
spécificités du territoire qu’aux aspirations 
des participants.

CE QUE L’ON EN RETIRE : UN OUTIL 
DE CONNAISSANCE, DE DIALOGUE, 
DE MISE EN ACTION
Cette expérimentation a permis de mieux 
connaître et partager les pratiques et aspi-
rations des habitants, d’identifier des 
«  communs  » sur le territoire, des espaces, 
évènements ou éléments immatériels 
ayant de la valeur pour eux. Elle a notam-
ment révélé l’importance accordée par ces 
derniers à « l’esprit village », avec un paysage 
agricole qui renvoie au milieu rural tout en se 
situant à « 15 minutes en voiture de Lille » ; ou 
encore l’intérêt porté au «  faire ensemble  », 
aux relations sociales et à la mixité intergé-
nérationnelle comme condition du bien vivre 
ensemble. Elle a aussi permis d’identifier des 

« zones de tension », c’est-à-dire des sources 
d’insatisfaction (autour de la dépendance à la 
voiture par exemple) ou des aspirations diver-
gentes parmi les habitants. 
Le référentiel décliné localement peut égale-
ment servir de support de connaissance 
pour mettre en perspective les pratiques et 
aspirations des habitants avec les statis-
tiques disponibles sur leur profil écono-
mique et sur l’offre du territoire, voire inciter 
à produire de nouvelles données, afin de 
mesurer ce qui compte véritablement pour 
les habitants. Dans la lignée des ateliers, 
un des participants a ainsi lancé un projet 
de cartographie collaborative en open-data 
dans la commune. 
Le référentiel peut être un support de dialogue 
entre habitants, élus et acteurs du territoire 
afin de rediscuter et d’enrichir son contenu, 
qui a vocation à être évolutif. C’est aussi un 
outil de mise en action : l’expérimentation a 
suscité des pistes de projets collectifs pour 
favoriser le bien-être dans la commune (avec 
l’idée d’un projet de signalétique pour rendre 
plus visibles les initiatives citoyennes et 
évènements marquants dans le village).

UNE DYNAMIQUE À POURSUIVRE
Cette expérimentation apporte des éléments 
pour mieux comprendre ce qui contribue au 
bien-être territorial et des enseignements 
en matière de mobilisation de l’expertise 
d’usage. Cette expérimentation sera prochai-
nement renouvelée sur d’autres territoires, 
pour étudier la manière dont peuvent varier 
les perceptions du bien-être territorial et 
mobiliser le plus grand nombre autour de cet 
enjeu fondamental.

VERS UNE DÉFINITION PARTAGÉE 
DU BIEN-ÊTRE TERRITORIAL, À TRAVERS 
UNE DYNAMIQUE PARTICIPATIVE

Promenade sensible à Sailly-Lez-Lannoy  / ©  ADULM
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©  ADULMPOUR ALLER PLUS LOIN :
La storymap sur la démarche bien-être territorial, à retrouver sur notre site :
adu-lille-metropole.org, onglet Ressources et partage > Démarches partenariales.

LA PLATEFORME RESSOURCE SUR 
LES INDICATEURS ALTERNATIFS DE RICHESSE 
CAP BIEN VIVRE :
 https://capbienvivre.org/


